


Jean-Louis Desfray: « Les privés
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c'est sérieux } pour les entreprises aussi>> 

R
écemment, Jean-Louis 
Desfray a résolu une 
affaire de détournement 

de carburant dans une grande 
entrepr ise, à l'issue d'une 
longue et discrète enquête, 
agr é m en tée  d'un f i l m  à 
l'endroit où le chauffeur indé­
licat opérait ses transvase­
ments. Le problème réglé en 
interne a économisé des dizai 
nes de milliers d'euros au 
patron. Le genre d'investiga­
tion que la police n'aurait 
jamais pris le temps de mener, 
faute de moyens. « On peut 
apporter aux entreprises une 
aide non négligeable, avec 
souplesse », témoigne Jean­
Louis Desfray. La soixantaine 

« On peut apporter
aux entreprises 
une aide 
non négligeable »

fringante, cet ancien enquê­
teur de la PJ est orfèvre en 
matière de surveillances et de 
filatures. « L'investigation 
privée c'est du sérieux, on doit 
expliquer à nos clients le cadre 
qu'il faut respecter•> dit ce 
détective qui a fondé une 
agence depuis quatre ans à 
Lyon, après une riche carrière 
dans des unités d'élite. Comme 
tout détective privé, Jean­
Louis Desfray répond aux 
demandes classiques de parti­
culiers : déboires conjugaux, 
parents inquiets, disparitions 
inexpl i quées, assurance 
grugée. « Dans chaque cas on 
doit proposer des solutions, 
pour faire avancer les gens, 
sans jamais les tromper », dit 
Jean-Louis Desfray, qui confir­
me « la professionnalisation 
d'un métier aux multiples 
facettes » où les escrocs n'ont 
plus leur place. Savoir écouter 
son interlocuteur, analyser une 
situation, dégager les enjeux 
juridiques, mettre en œuvre 
des moyens concrets : « On ne 
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&,Re' °"" ..S. ""'"Jt r
peut pas se permettre de faire 
n'importe quoi. » Si un client 
demande de retrouver un 
proche majeur, le détective 
peut aller jusqu'à transmettre 
un message à la personne
retrouvée, en prenant garde de
ne pas violer sa v ie privée.
Mêmes précautions pour les

entreprises : « On peut faire 
beaucoup en respectant les 
règles, on ne fait pas de la 
police, on répond à une nou­
velle demande », analyse Jean­
Louis Desfray, témoin aux pre­
mières loges de l'évolution des 
métiers de la sécurité. ■ 

R.S. 

Depuis deux ans, l'établisse­
ment historique de Saint-Cyr-au­
Mont-d'Or n'est plus exclusive­
ment l'école des commissaires 
de police. Elle décerne des 
diplômes officiels et homolo­
gués aux dirigeants d'entrepri­
ses privées de sécurité. 
Leur formation se déroule sous 
la forme d'une session de six 
semaines. Autre illustration de 
cette mutation pédagogique, 
l'école dispense une formation 
aux directeurs de sûreté des 
grandes entreprises. Dans ce 
cas, il n'est pas encore question 
de diplôme mais de sessions de 
deux jours par an avec des 
thèmes variés, destinés à de 
hauts cadres de groupes sou­
vent internationaux. 
Ces ouvertures aux secteurs 
privés découlent directement du 
livre VI du code de la sécurité 
intérieure, qui a réformé en 
profondeur les métiers de la 
sécurité et prévoit des transferts 
de compétences entre services 
de sécurité de l'État et des 
organismes privés. La sécurité 
privée emploie environ 180 000 
personne$. 
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